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Quand avez-vous lu un roman pour la dernière fois ? Ou regardé une série Netflix, qui répond 

aujourd’hui à notre besoin d’histoires à la place des romans ? 

On pourrait dire que la littérature occidentale naît de l'imagination débordante qui  s’attache à tout 

ce qui remplit le passage de la vie - des tâches et routines quotidiennes aux tragédies et moments de 

bonheur. Dans la réflexion d'hier, j'ai évoqué la façon dont l'esprit, surtout dans les moments de 

grande détresse, saute de scène en scène imaginaire pour essayer différentes versions de la réalité. 

Un grand écrivain fait une sélection parmi ce choix écrasant d'univers parallèles et s'attache à créer 

une version convaincante de l'un d'entre eux. Un très grand écrivain laisse également une trace de 

l'esprit foisonnant dans l'ordre qu'il crée, une idée de toutes les autres façons possibles dont les 

personnages et l'histoire auraient pu évoluer. C'est ce qui, curieusement, fait qu'une bonne histoire 

semble "réelle" et nous plait. 

Pour beaucoup d’écrivains modernes, l'histoire et l'ordre à mettre dans le chaos semblent 

secondaires par rapport à la représentation de la réalité de l'imagination en ébullition. Ils nous 

laissent une impression de flux sans fin. C'est aussi de la vanité, la poursuite du vent, comme le dit 

l'Ecclésiaste. Même les histoires qui ne satisfont pas notre attente d'un début, un milieu et une fin, 

nous aident à donner un sens à la vie. Les poèmes et la photographie en sont également des formes 

et même la musique raconte une histoire sans mots ni images. 

Vivre dans l’instant présent n'est pas forcément bon pour les romanciers. Ils ont besoin de flotter et 

d'errer parmi les différents présents possibles. Pourtant, ils ont eux aussi besoin de la discipline qui 

consiste à s'asseoir régulièrement et calmer l'esprit. Comme nous, les méditants. 

Malgré la mondialisation économique rapide et la contagion de la culture hollywoodienne, le monde 

reste une mosaïque énigmatique, exaspérante et merveilleuse. Si nos esprits et nos vies sont 

foisonnants, qu'en est-il de la planète ? Ainsi, malgré l'occidentalisation de l'"Orient", l'érosion de ses 

cultures de sagesse par le matérialisme et l'effondrement culturel de l'"Occident", nous pouvons 

toujours parler de ces deux hémisphères et y ajouter les manifestations Nord et Sud de l'humanité. 

L'esprit et la culture de l'Occident sont façonnés par des récits, depuis Homère et la Bible, qui sont 

des moyens de connaître l'inconnaissable et d'exprimer l'ineffable. Sans histoires, nous serions aussi 

seuls qu'Adam sans animaux.  

À de nombreuses reprises et à différents niveaux, nous partageons notre histoire personnelle avec 

les autres pour signifier notre confiance et un amour qui grandit. L'Évangile est l'histoire d'une 

personne chez qui l'intérieur et l'extérieur sont devenus, ou ont toujours été, extraordinairement 

unis. Cette unité, son Esprit, continue à demeurer en nous dans nos univers intérieurs et extérieurs. Il 

embrasse l'humanité, s'offrant sans force ni reproche. Si nous reconnaissons cela, notre vie marche 

sur ses traces, et lui sur les nôtres, dans une sagesse toujours empreinte d'amour. Son esprit nous 

apprend à accepter tout ce qui est, maintenant, et à séparer l’imaginaire de la réalité. À être fidèle et 

à ne pas se fuir soi-même. 
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